Turbo pascal

Le Turbo Pascal est un langage qui a été développé à des fins pédagogiques. En effet, c’est une application directe de l’algorithmique. Il a été développé par des universitaires et fait partie des langages dits évolués.

Chapitre I. Les éléments de base

I. structure d’un programme Turbo Pascal

Un programme est constitué de deux parties :

Une partie en-tête permettant de donner un nom au programme (ainsi que les paramètres éventuels)

Syntaxe : PROGRAM nom_du_programme ;
Une partie bloc (glossaire + corps de l’algo) qui est la définition  des variables + le corps du programme

La partie contient 4 sous-parties 

· Définition de constantes

· Définition de types

· Définition de variables

· Définition de sous-programmes

Corps du programme : Ensemble des instructions qui définissent le traitement souhaité. Il est délimité par les instructions BEGIN et END.

Chaque instruction, est terminée par un point virgule

Les commentaires sont définis comme suit :

(*Ceci est un commentaire*)

ou

{Ceci est un commentaire}

Les identificateurs sont les noms permettant de représenter les constantes, les variables, les types, les procédures et les fonctions.

Un identificateur commence toujours par une lettre suivie d’une combinaison de lettres et de chiffres.

Attention : Il existe des mots réservés !

II. Définition des constantes

Mot clé : CONST

Syntaxe :
CONST
m=20 ;

N=50 ;

R=0.5 ;

Vrai=TRUE ;

III. Définition des types

Mot clé : TYPE

Le type d’une variable est défini pour l’ensemble des valeurs que peut prendre cette variable.

3 sortes de types :

· types simples (scalaires)

· types structurés

· types pointeurs

Pour les types scalaires :

· prédéfinis par TURBO PASCAL : INTEGER, REAL, BOOLEAN, CHAR

· définis par le programmeur

Syntaxe : id_de_typ = (énumération de toutes les valeurs  que peut prendre la variable)

Type particulier : type intervalle

Syntaxe : id_de_typ = V1..V2 où V1 et V2 représentent 2 valeurs de type scalaire (sauf réels) V1 (V2

Exemple :
type
Degré = 0..360 ;

Semaine = (lun, mar, merc, jeudi, vend, sam, dim) ;

Ouvrables = lun .. ven ;

Majuscules = ‘A’..’Z’ ;

IV. déclaration de variables

Mot clé : VAR

Toute variable figurant dans un programme doit être déclarée.

Syntaxe : id1,…,idn : type ;prédef

def par utilisateur

Exemple : 
VAR
jour : semaine ;


lettre : majuscule ;


i,j,k : integer ;


trouvé : boolean ;


nombre : real ;

V. partie bloc d’instructions

1. Opérateurs

+,-,*,/, =, <=,>=, <>, >, <

not, or,  add, div (division entière), mod (reste de la division)

2. L’affectation

Syntaxe : id : = expression ou un id. ;

Exemple : Produit : = A*2 ;


A : = 2 ;

3. Instruction composée (séquence instructions)

séquence d’instructions délimitée par begin et end

4. Instructions conditionnelles

· Optionnelle : 

Si expression logique Alors
instruction ou séquence d’instructions

FSI
IF exp logique THEN
Instruction ou instruction composée ;

· Alternative :

si exp log alors 

Instruction ou


Séquence d’instructions

SINON

Instruction ou

Séquence d’instructions

FSI
IF exp log THEN
instruction ou

instruction composée

ELSE
instruction ou


instruction composée ;

5. Instructions répétitives

TQ exp log FRE

Instruction 


Ou séquence d’instructions

FTQ

WHILE exp. log DO

Instruction 


instruction composée ;

POUR id=n1 à n2 FRE

Instruction 

Ou séquence d’instructions

FPOUR

FOR id :=n1 to n2 DO

Instruction 

Instruction composée;

REPETER 


Instruction 

Ou séquence d’instructions

JUSQU'A exp. log

REPEAT

Instruction 


Instruction composée

UNTIL exp log ;

6. Instructions d’entrée et de sortie

saisie des données tapées au clavier et stockées dans id1,…,idn

READ(id1,…,idn) ;

READLN(id1,…,idn) ;

Affichage de données stockées dans id1,…,idn

WRITE(id1,…,idn) ;

WRITELN(id1,…,idn) ;

WRITELN ; retour à la ligne

WRITE(‘chaîne de caractères’) ;

WRITE(id1,’_’,idn) ;

Exercice

Ecrire le programme Turbo Pascal qui à partir de 3 notes d’un étudiant (comprises entre 0 et 20) affiche la moyenne et un message indiquant si l’élève est reçu (moy(12), admissible (10(moy<12) ou collé (moy<12).

PROGRAM exo ;

VAR 
note1,note2,note3 :real ;


Moy :real ;

Begin


(*saisie des notes*)

repeat



writeln(‘Veuillez entrer les 3 notes de l’’élève’) ;



readln(note1,note2,note3) ;

until (note1(0) and (
note2(0)and(note3(0)and(note1(20)and(note2(20)and(note3(20) ;

(*calcul de la moyenne*)

moy :=(note1+note2+note3)/3 ;

if moy(12 then 



writeln(‘l’’étudiant est reçu’)

else

if moy(10 then




writeln(‘l’’étudiant est admissible’)

else 



writeln(‘l’’étudiant est collé’) ; (*le ; est facultatif car dernière instruction*)

end.

Les tableaux

Définition :en Turbo Pascal, un tableau est un type structuré constitué d’un nombre fixe d’éléments qui sont tous de même type.

Chaque élément d’un tableau est accessible de façon individuelle par un indice.

La place d’un tableau en mémoire est réservée à la compilation. Sa taille est donc figée.

VI. Tableau à une entrée ou vecteur

1. Définition

type 
identificateur = array[indice]of idtype ;

où indice est un scalaire ou bien un intervalle (sauf réel)

idtype : type d’éléments

Exemple : 
type 
tab=array[1..15]of integer ; (* si le type n’a pas été défini*)
Exemple : avec des types scalaires prédéfinis

var
notes :array[1..100] of real ;

lettres :array[1..30] of char ;

occur :array[‘A’..’Z’] of integer ;

2. Exemple : avec des types scalaires

type 
jours=(lun,mar,merc,jeu,ven,sam,dim) ;

ouvrable=lun..mar ;

effectif=array[ouvrables]of integer ;


var 
week :array[jours]of real ;

semaine :array[1..7]of integer ;

weekend=array[sam..dim]of integer ;

présents,absents :effectif ;

VII. Accès à un tableau

On accède à un élément d’un tableau par son identificateur suivi d’une expression entre crochets. L’expression donne la valeur de l’indice.

Exemple : 
liste[1] :=3 ;(*correct*)


Vecteur[10] :=liste[15] ; ;(*correct*)
Occur[‘A’] :=occur[‘A’]+1 ; ;(*correct*)


Occur[‘A’] :=occur[‘A’]+0.5 ; (*incorrect*)



Week[mar] :=0.5 ; ;(*correct*)



Semaine[8] :=4 ; ;(*incorrect*)

Tab[0] :=2 ; ;(*incorrect car tab est un type*)
Occur[2] :=4 ; ;(*incorrect indice de type char*)
Lettres[5] :=3 ; ;(*incorrect 1 élément est de type char*)
Exemple : Ecrire le programme Turbo Pascal qui, à partir du nombre d’absents et de présents saisis jour par jour par un chef d’entreprise permet d’afficher le bilan des absents et des présents sur la semaine.

Remarque : On suppose que l’entreprise fonctionne tous les jours de la semaine.

Program bilan ;

Type



Ouvrables=[1..7] ;



Effectif=array[ouvrables] of integer ;

Var

Absents,présents :effectif ;

Totpres,totabs :integer ;

i :ouvrables ;

begin
(*Saisie des absents et des présents sur la semaine*)

for i :=1 to 7 do
begin



REPEAT


writeln(‘donnez le nombre de présents puis celui des absents.’) ;





writeln (‘Pour le jour’,i) ;





readln(présents[i]) ;





readln(absents[i]) ;

until (présents[i]>0) and (absents[i]>0) ;



end ;

(*Calcul des totaux*)

totpres :=0 ;

totabs :=0 ;

for i :=1 to 7 do 

begin
totpres :=totpres+présents[i] ;

totabs :=totabs+absents[i] ;

end ;

(*affichage*)

writeln(‘Le nombre de présents sur la semaine est de : ‘,totpres) ;

writeln(‘Le nombre d’absents sur la semaine est de : ’,totabs) ;

end.

VIII. Les tableaux à 2 entrées ou matrices

Type : id=array[indice1]of array[indice2] of idtype ;

Indice 1 et indice2 sont aussi des scalaires ou intervalles (sauf réel)

Ou id=array[indice1,indice2] of idtype ;

Exemple var matrice :array[1..10]of array[1..15 of real ;

Ou matrice :array[1..10,1..15] of real ;

Table :array[0..4,1..10]of char ;

1. Exemple d’accès à un élément d’une matrice

Matrice[3][4] :=2 ;

Ou matrice[3,4] :=2 ;

Table[0,10] :=’ ?’ ;

Remarque :indice1 et indice2 peuvent être de types différents.

Exemple :var occurrences :array[‘A’..’Z’,1..15] of integer ;

Accès :occurrences[‘T’][5] :=3 ;

Ou occurrences[‘T’,5] :=3 ;

Exercice : Ecrire le programme Turbo Pascal qui permet

1- de saisir matière par matière les notes obtenues par différents élèves (l’absence d’un élève se traduit par –1)

2- d’afficher les résultats obtenus de façon à ce que l’on ait un élève et ses notes par ligne. Les lignes sont séparées par 1 blanc, la chaîne de caractère ’abs’ s’il a été absent.

110 élèves max.

15 notes max

program notes ;

type

tab=array[1..15,1..110] of real ;

var 

tabnotes :=tab ;



i,j,nbel,nbmat :integer ;

begin

repeat


writeln(‘Entrez le nombre de matières puis le nombre d’élèves’) ;



readln(nbel) ;


until (nbmat>0) and (nbel>0) and (nbmat<=15) and (nbel<=110) ;


(*saisie*)


writeln(‘Saisie des notes de chaque élève matière par matière’) ;


for i :=1 to nbmat do


begin



writeln(‘Saisie des notes de la matière ‘,i) ;




for j :=1 to nbel do




begin





writeln(‘donnez la note de l’élève ‘,j) ;






writeln(‘Tapez –1 pour une absence’) ;






readln(tabnotes[i,j]





end ;



end ;

(*affichage*)

for j :=1 to nbel do
begin
writeln(‘Affichage des notes de l’élève n°’,j) ;

for i :=1 to nbmat do
begin
if tabnotes[i,j]=-1 then write(‘abs ‘) 

else write(‘tabnotes[i,j],’ ‘) ;

end ;

writeln

end ;

end.

Les fonctions et les procédures

IX. Notion de tâche

Une tâche est une action plus ou moins complexe qui s’exerce à un instant donné sur un ou plusieurs objets.

En langage, les objets sont des variables.

Une tâche est complètement définie lorsqu’on est capable de l’énoncer sous forme d’une phrase comprenant un verbe exprimant l’action et des compléments décrivant les objets concernés par l’action.

Exemple : échanger le contenu de deux objets A et B

Trier la suite d’éléments, (N) stockés dans un tableau

Diviser l’entier A par l’entier B pour obtenir le quotient et le reste

Elever A à la puissance B

A partir de cette notion, une procédure permettra de réaliser n’importe qu’elle tâche.

Une fonction permet de réaliser une opération et de retourner le résultat de cette opération.

X. Les procédures

1. Rôle d’une procédure : 

· Entrer les répétitions
· Améliorer la lisibilité des programmes

· Diminuer la complexité du problème

· Spécifier une procédure, c’est identifier :

· l’action réalisée par cette procédure

· les paramètres formels :

· les données nécessaires pour réaliser l’action (entrées)

· les résultats produits par le réalisation de l’acte (sorties)


Entrées 
Sorties


2. Déclaration en Turbo Pascal

En-tête + bloc

Syntaxe de l’en-tête :

Procedure nom_procédure(liste + définition des paramètres formels) ;

Le bloc comporte

La partie déclaration des variables locales (même syntaxe que pour un programme)

La partie instructions (délimité par begin et end ;).

3. Appel d’une procédure

Syntaxe de l’appel : nom_procédure(liste des paramètres réels)

Lorsqu’un appel de procédure est rencontré lors de l’exécution d’un programme, la valeur ou l’adresse des paramètres réels et transmise aux paramètres formels et le contrôle est passé à la procédure.

Lorsque la procédure est terminée, l’exécution du programme reprend à l’instruction qui suit l’appel de la procédure.

XI. Les fonctions

Le rôle d’une fonction est de retourner un résultat. Le résultat sera toujours de type scalaire.

Fonction ( opérateur.

Utilisateur si définit son propre opérateur.


Entrées 
Résultat

Entrées( paramètres formels

Le résultat étant directement retourné par la fonction (en général).

1. Déclaration en Turbo Pascal

en-tête + bloc

syntaxe de l’en-tête :

FUNCTION nom_fonction(liste + définition des paramètres) :type du résultat retourné par la fonction.

Le type doit être scalaire : integer, real, boolean, char intervalle, (string),(pointeur).

Bloc (identique à une procédure)

2. Appel d’une fonction

ce n’est pas une instruction (c’est une opération)

Syntaxe : 
var :=nom_fonction(liste des paramètres réels)


Var := var+ nom_fonction(liste des paramètres)

XII. Les paramètres

les paramètres effectifs (ou réels) sont des variables déclarées dans la programme, fonction ou procédure utilisant la procédure ou la fonction que l’on est entrain de définir ;

les paramètres formels sont développés dans l’en-tête de la fonction ou de la procédure, on indique leur identificateur : leur type séparé par un point virgule.

1. Mode de passage

· Par valeur :La valeur actuelle du paramètre réel est transmise au paramètre formel mais n’est pas répercutée sur le paramètre réel.

· Par adresse : c’est l ‘adresse du paramètre réel qui est transmise au paramètre formel. Tout changement effectué sur le paramètre formel est répercuté sur le paramètre réel.

Le passage : L’adresse est repérée par le mot clé VAR situé devant l’identificateur concerné

PROCEDURE toto(x :tpe ;y :type ;var z : type) ;

· Correspondance et conformité

C’est la position dans les deux listes (paramètres formels et réels) qui détermine la correspondance entre les 2 listes. Il doit aussi y avoir conformité de type.

· Exemple d’en-têtes correctes

PROCEDURE sp(x,y :integer ;var z :integer) ;

Type tab=array[1..15] of char ;

Function h( var mat :tab ;x :real)of char ;

· Exemple d’en-têtes incorrectes

Procedure mat(tab :array[1..15,2..10] of integer) ;

Function plus(z :real ;var correct :boolean) :array[3..4] of real ;

XIII. Fichiers inclus

Ceci consiste à utiliser des sous programme stockés dans des fichiers, dans un ou plusieurs programmes.

Permet la réutilisation de sous programme développés.

La directive de compilation I permet d’effectuer l’insertion de ces sous programme dans le programme au moment de la compilation.

Marche à suivre pour créer une sous programme et l’inclure dans 1 programme :

Créer un fichier (proc.pas) qui contient la partie source de la procédure ou de la fonction ( En-tête, déclaration des variables locales, corps).

Créer le fichier essai.pas qui contiendra l’appel de cette procédure ou de cette fonction.

On place dans ce fichier à l’endroit où normalement on aurait la déclaration de la procédure ou de la fonction la directive suivante : {$I proc.pas} indiquer le chemin avant si nécessaire.

Compiler

Exécuter

Remarques :

L’appel de la procédure ou de la fonction est effectuée dans le programme ‘normalement’

Lorsqu’on veut compiler et exécuter un programme principal à partir d’un fichier qui contient un sous pg, il faut indiquer dans le menu compilation que le fichier primaire est le fichier qui contient le programme principal.

Les chaînes de caractères

En Turbo Pascal, une chaîne est un type structuré prédéfini pour le traitement des chaînes de caractères.

XIV. Définition du type

Type id=string[n] ;

Avec n la limite supérieure du nombre de caractères des chaînes à manipuler. N est un entier compris entre 1 et 255.

Par défaut, le type string existe (255 car).

Exemple : 
type :
ch20=string[20] ;


Var
mot,titre :ch20 ;



Nom :string[15] ;

En mémoire, la chaîne occupe n+1 octets. L’octet supplémentaire contient la longueur dynamique de la chaîne (longueur réelle, effective de la chaîne).

XV. Opérateurs

+ : Opérateur de concaténation

Opérateurs de comparaison par rapport à l’ordre alphabétique

=, <, >, <=,>=,<>

la comparaison entre deux chaînes est faite caractère par caractère dans l’ordre des caractères ASCII

Exemple :

‘abcd’ est avant ‘z’

‘pas’ est avant ‘pascal’

‘PASCAL’ est avant ‘pascal’

XVI. Affectation

Idchaine := ‘expression’ ;

Exemple : mot := ‘pascal’ ;

Nom := ‘turbo ‘ + mot ;

Si l’affectation donne une chaîne plus longue que la limite supérieure de la longueur de chaîne, les caractères sont perdus.

XVII. Lecture – écriture

Readln(mot) ;

Writeln(mot) ;

XVIII. Accès aux caractères d’une chaîne

Dans une expression, le type de caractère est compatible avec le type chaîne.

Chaine :=car ; correct (car chaine est de type string et car de type char)

Car :=chaine ; incorrect (mêmes raisons)

Le type chaîne de caractères ressemble au type tableau.

Type ch20=string[20] ;

Var mot :ch20 ;

P :char ;

P := mot[3] ; (* Se parcourt comme un tableau*)
Mot[0] contient la longueur dynamique de la chaîne.

La chaîne et le tableau de caractères se différencient par le fait que le nombre de caractères d’une chaîne peut varier dynamiquement dans un programme alors que le nombre d’éléments d’un tableau est fixe du début à la fin du pg.

Var ch : string[3] ;

Ch :=’a’ ;

Var ch :array[1..3]of char ;

Ch :=’a’ ; pas possible

Ch :=’abc’ ;ok

XIX. Tableau de chaînes de caractères

Type cd=array[n1..n2] of string[n]

Exemple var couleur :=array[1..4] of string[7] ;

Couleur[1] :=’trèfle.’ ;

Couleur[2] :=’carreau’ ;

Couleur[3] :=’pique..’

Couleur [4] :=’cœur..’ ;

Accès à caractère : couleur[2][3] et non couleur[2,3]

Si on utilise un tableau à deux entrées de caractères :

Var couleur :array[1..4,1..7} of char ;

Couleur[1] :=’trèfle.’ ; couleur[2,3] correct

Couleur[2] :=’carreau’ ;

Couleur[3] :=’pique..’

Couleur [4] :=’cœur..’ ;

Les enregistrements

XX. Instruction nouvelle

Syntaxe 
case id of (*où id est de type scalaire sauf réel)


Cas 1 : instruction ou bloc ; (*où cas i est une suite de valeurs ou d’intervalles que



peut prendre id*)

Cas 2 : instruction ou bloc ;


.


.


.


Cas n : instruction ou bloc ;


End ;

Exemple : on suppose que les jours de la semaine sont codés de 1 à 7 et on veut définir un traitement spécifique pour chaque jour.

Program Semaine ;

Var

Jour : 1..7 ;

                 …

Begin
         …


Writeln(‘Donnez le code du jour’) ;


Readln(jour) ;


Case jour of


1 : instruction ;



2..4 : bloc ;



5 : instruction ;


end ;

end.

Remarque : En Turbo Pascal (pas en pascal), on peut prévoir un traitement pour tous les cas non prévus par le case.

Case jour of


1 : instruction ;


2..4 : bloc ;


5 : instruction

else

instruction ou bloc ;

end ;
XXI. notion de structure hiérarchique

on peut représenter sous forme d’arbre toutes les caractéristiques décrivant un même objet.

Employé


N°INSEE

Nom

Prénom


Adresse


Situation de famille


Numderue
Nomrue
Codepostal
Ville

Numdepartement
numbureau
En bleu : Racine de l’enregistrement

En vert : Champs élémentaires (ou feuilles)

XXII. Définition

Un enregistrement est une structure de données (hiérarchisé) composé d’éléments pouvant être de types différents et caractérisant cette structure.

On accède à un champ de la hiérarchie en partant de la racine et en mettant un point pour descendre chaque niveau.

Exemple : 
employé.nom accède au champ nom


Employé.adresse.codepostal
accède au champ codepostal

L’affectation et la saisie au clavier ne peuvent porter que sur des champs élémentaires d’une variable de type enregistrement (ce n’est pas le cas lorsqu’on saisit dans des fichiers).

XXIII. Déclaration du type et des variables

Mot clé:record
Type


Iddetype=record


Champ1: type;



Champ2: type;



Champ3: record



Champ1b: type;




Champ2b: type;




Champ3b: type;



            End;


              End;

Exemples: 

1) Type 
Date=record



Jour: 1..31;




Mois: 1..12;




Année: 1900..2100;



End;

Var
Datedeb: date;

2) Type
Employé=record



N°INSEE : string[13];




Nom,prénom : string[20];




Adresse : record




Numderue : 1..999;





Nomrue,nomville : string[30];





Codepostal : record





Numdepartement : 1..99;






Numbureau : 0..999;





End;




End;



Situation_de_famille : char;

End;

Var


Personne:employé;

Autre solution : en définissant pour chaque niveau de hiérarchie les types nécéssaires (du plus bas vers le plus haut).

Type

Copos : record



Numdepartement : 1..99;




Numbureau : 0..999;



End;

Type

Adres : record



Numderue : 1..999;




Nomrue,nomville : string[30];




Codepostal : copos;



End;

Type
Employé=record



N°INSEE : string[13];




Nom,prénom : string[20];




Adresse : adres;




Situation_de_famille : char;



End;

XXIV. Exercice

Une centrale de magasins commercialisant des Jeans possède un listing papier (max 60 lignes) contenant sur chaque ligne :

La référence du jean (4 chiffres)

Le modèle (lettres G, M, P)

Le magasin qui détient le type de jean avec :


Le n° du département (2 chiffres)


Le n° du magasin (3 chiffres)

Le nombre (( 1000).

Ecrire le programme Turbo Pascal qui permet à partir de la saisie au clavier de chaque ligne du listing de calculer le nombre de jeans de chaque modèle détenu par le département de la haute-garonne.

Jean


Ref

Mod

Magasin

Nombre


Ndep
nmag

Program Htegne;

Type jean=record


Ref : 0..9999;



Mod : char;



Magasin : record



Ndep : 0..99;




Nmag : 0..999;




End;



Nbre : 1..1000;


End;

Var

Pant : jean;


Nb : integer;


Cpt : integer;


Totg : integer;


Totm : integer;


Totp : integer;

Begin

Repeat


Writeln(‘Combien de lignes y-a-t’il à saisir (maxi 60) ?’);



Readln(nb);


Until (nb>0) and (nb<=60);


Totg:=0;


Totm:=0;


Totp:=0;


For cpt:=1 to nb do


Begin



Writeln(‘Donnez les caractéristiques de la ligne à entrer les unes à la suite des autres’);




Readln(pant.ref);




Readln(pant.mod);




Readln(pant.magasin.ndep);




Readln(pant.magasin.nmag);




Readln(pant.nbre);




If pant.magasin.ndep=31 then




Case pant.mod of





‘g’: totg:=totg+pant.nbre;






‘m’: totm:=totm+pant.nbre;






‘p’: totp:=totp+pant.nbre;





end;



End;


(*Affichages*)


writeln(‘Nombre de jeans de modèle g en Haute-Garonne : ‘,totg);


writeln(‘Nombre de jeans de modèle p en Haute-Garonne : ‘,totp);


writeln(‘Nombre de jeans de modèle m en Haute-Garonne : ‘,totm);

end.

XXV. L’instruction WITH

Cette instruction est un outil permettant d’écrire plusieurs fois la partie commune à plusieurs champs d’un enregistrement.

Syntaxe : 

With <partie commune> do
Begin
End
Exemple :

Var personne :employé ;

Begin
With personne do
Begin 


Readln(ninsee) ;


Readln(nom) ;

Readln(prénom) ;


Readln(adresse.nrue) ;

End ;

End.

Attention : on ne sait plus quel niveau d’arborescence on manipule.

XXVI. Les tableaux d’enregistrements

Dès que l’on veut manipuler un grand nombre d’enregistrements, on utilise des tableaux d’enregistrements.

Var array[1..X] of ENR ;

Où X est une constante et ENR est le type des enregistrements du tableau

Exemple :

Var tabemp :array[1..50] of employé ;

For i :=1 to nb do
Begin
Writeln(tabemp[i].nom,’ ‘,tabemp[i].prénom) ;

Exercice récapitulatif :

Sur un listing sont stockés par ligne le nom, le prénom et l’âge des personnes.

Ecrire le programme Turbo Pascal permettant d’afficher à l’écran les caractéristiques de ces personnes rangées par ordre alphabétique suivant leur nom.

Personne


Nom

Prénom

Age

Program affichage ;

Type 
personne=record


Nom :string[15] ;



Prénom :string[20] ;



Age :integer ;


End ;

Var 
tabper :array[1..100] of personne ;


I,nb,perm :integer ;

Procedure ech(var A,B :personne) ;

Var aux :personne ;

Begin
Aux :=A ;

A :=B ;

B :=Aux ;

End ;

Begin

(*Saisie du nombre de personnes à traiter*)


repeat


writeln(‘Donnez le nombre nb de personnes à traiter (0<nb<=100)’) ;



readln(nb) ;


until (nb>0) and (nb<=100) ;


(*Saisie des caractéristiques de chaque personne dans un tableau*)


for i :=1 to nb do


with tabper[i] do



begin




writeln(‘Donnez le nom de la personne n°’,i) ;





readln(nom) ;





writeln(‘Donnez son prenom’) ;





readln(prénom) ;





repeat





writeln(‘Entrez son âge (0<âge<=100) ;






readln(age) ;





until (age>0) and (age<=100) ;




end ;



end ;


(*Traitement : tri par permutations*)


repeat


perm :=0 ;



for i :=1 to nb-1 do



begin




if tabper[i].nom>tabper[i+1].nom then





begin






ech(tabper[i],tabper[i+1]) ;







perm :=pem+1 ;






end ;




end ;


until perm=0 ;


(*Affichage des personnes triées selon leur nom*)


for i :=1 to nb do


with tabper[i] do



begin




write(nom,’ ‘) ;





write(prenom,’ ‘) ;





writeln(age) ;




end ;

End.
Remarque : Autre type permettant de manipuler un tableau dans un enregistrement.

Type 
élève=record


Nom :string[30] ;



Prénom :string[35]



Notes :array[1..15] of real ;


End ;

Var el :élève ;

El.notes[5] ; ( accès à la cinquième note de l’élève.




opérateur
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